


Depuis trois lunes, l’Intrépide parcourait les mers. Red, 
accoudé au bastingage, scrutait l’océan, le regard fixé sur 
l’horizon, en grommelant.
— Fichues méduses lumineuses…
Dans sa main droite, la bouteille contenant le mystérieux 
message, responsable de cette aventure. Il la tenait là, au-
dessus de l’eau, prêt à la laisser sombrer avec ses richesses 
dans les abîmes.
— Alors, Capitaine ? On a du vague à l’âme ? intervint soudain 
Ulrich, son second, mais également son garde du corps, en 
ébouriffant ses cheveux rouges.
— Tu crois ? Nous n’avons plus rien. Mon père m’a fait 
confiance, et alors que j’essaie de me refaire après ce fiasco, 
cette expédition ne semble mener nulle part…
— Allons ! Pour le moment, nous avons du vent. Et 
Lys a grassement financé ce voyage. Il reste à savoir combien 
de temps cela va durer.
— Pas trop longtemps, j’espère… 
Un hurlement, derrière eux, les tira brusquement de leurs 
pensées moroses.
— Attrapez-la !
Red eut à peine le temps de se retourner qu’il se retrouva avec 
Slippy, la grenouille de compagnie de Nostromo, collée sur le 
visage. Même si elle sentait un peu moins mauvais que son 
maître, sa peau gluante dégoûtait les membres de l’équipage. 
Pendant qu’Ulrich tentait de retirer le batracien du visage de 
Red, Nostromo arriva près d’eux en haletant, se confondant 
en excuses :



— Je ne comprends pas, elle n’en fait qu’à sa tête ! 
Laissant la bouteille rouler sur le pont, Red saisit les pattes 
de la bestiole et tira de toutes ses forces.
— S’il te plaît, fais attention à elle. Depuis deux jours, elle se 
comporte étrangement. Quelque chose doit l’effrayer.
— Voilà ce que j’en fais de votre satané animal ! répliqua Red 
en lui lançant la grenouille enfin décollée, d’un geste sec.
— Red, je t’ai déjà dit qu’il faut respecter les créatures de la 
nature. Que ce soit les méduses, ma grenouille ou n’importe 
quelle autre créature.
— Et moi alors ? Qui me…

Un ange passa, coupant court à la conversation. Une jeune 
fille tout de blanc vêtue s’empressait de rejoindre la proue 
du bateau.
Ulrich l’apostropha : 
— Moon, on ne court pas sur le pont ! Vous pourriez vous 
blesser… Qu’est-ce qui vous préoccupe ?
— Ce sont les vents ! Ils ne me répondent plus ! répondit Moon, 
stoppée net dans sa course.
Ulrich lança un regard rapide sur les voiles avant de fixer 
l’horizon. Dans toutes les directions, d’imposants nuages 
noirs semblaient vouloir en découdre.
— Effectivement. On dirait bien qu’ils n’ont plus envie de 
discuter avec vous, lança-t-il ironiquement.
— C’est ce que je vous dis. On dirait qu’ils parlent à une autre 
voix, répondit la frêle ingénue.
Ses pieds nus reprirent leur chemin vers l’avant du navire. 
Red ne quitta pas la jeune fille des yeux jusqu’à l’instant où 
sa coiffe de plumes disparut derrière une voile.
Nostromo le sortit de ses rêves avec quelques claquements 
de doigts devant ses yeux.
— Hey ! Ho ?!



Reprenant ses esprits, Red aperçut, de l’autre côté du pont, 
Lys qui ramassait la bouteille. La silhouette fine et rigide de 
la vieille aristocrate se rapprocha lentement du petit groupe.
— Je vous saurai grée de prendre soin de ceci, intima-t-elle 
avec mécontentement.
Elle remit le précieux flacon entre les mains de Red.
— J’imagine qu’avec vos années d’expérience, ceci 
n’est pas la plus contraignante des cargaisons dont 
vous ayez eu à vous occuper. Mais c’est actuellement 
notre bien le plus précieux. Si vous voulez faire un 
bon capitaine, montrez-vous en digne !
Ulrich toussota, mal à l’aise devant la démonstration d’autorité 
de la personne qu’il appréciait le moins sur le navire. À ce 
moment précis, il ne pouvait cependant pas lui donner tort.

Nostromo, lui, s’était détaché du groupe, distrait par Moon 
qui faisait de grands signes à l’avant du bateau. Préoccupé, il 
décida d’aller voir ce qu’elle voulait, suivi de près par la petite 
assemblée intriguée à son tour.
— Regardez ! Regardez ! Les méduses, elles ont toutes disparu, 
on n’en voit plus une seule !
Paniqués, tous se mirent à fouiller du regard la vaste étendue 
d’eau qui s’agitait autour du brick. Où étaient donc passées les 
brillantes créatures qui traçaient leur chemin depuis le départ 
de Port-Murène ?
Ulrich, lui, ne s’inquiétait pas vraiment des méduses, mais 
plutôt des rafales de vent qui secouaient les voiles de plus en 
plus fort et de la coque grinçante qui présageait une tempête 
sans précédent.
— Siana ! Viens m’aider, ordonna-t-il à la femme qui sortait de 
la cabine toute proche.
— Ça tangue, hein ! lança-t-elle, avec un air de défi.
En quelques minutes, un ouragan se forma au-dessus de leur 
tête. Le ciel s’assombrit, les vagues se firent collines, puis 
montagnes. À présent, des rafales d’air et d’eau cinglaient leurs 
visages. Le sel leur brûlait les yeux.
— Mettez-vous à l’abri, ça va secouer ! ordonna Ulrich en hurlant 
pour couvrir le vent.



Les quatre passagers transis passèrent la nuit blottis au fond 
de la cale. Heure après heure, ils voyaient leurs chances de 
survivre au voyage s’amenuiser. Seul à la barre, Ulrich tentait 
de maintenir le cap dans une tourmente démoniaque. Siana, 
quant à elle, mettait toute son agilité dans le maniement de 
la voilure qui menaçait à tout moment de faire céder les mâts.
— Fais tomber les voiles ! lui cria Ulrich alors qu’elle sautait d’un 
cordage à un autre. Le vent va tout emporter !
— Je n’y arriverai pas, dit-elle en montrant les noeuds. Je 
n’arriverai jamais à les détacher à temps !
— Fais ce que tu peux ! Sinon la structure ne tiendra pas !
Au sommet du navire, la blonde acrobate saisit alors sa dague 
et se laissa tomber le long de la voilure en la découpant de 
haut en bas. Une fois la toile en lambeaux, le bateau retrouva 
un semblant de stabilité.
— Bien joué ! s’égosilla Ulrich.
— Merci beau brun, mais on ne ralentit pas ! Barre à droite !  
À droite !

La pluie était si dense qu’il était impossible pour Ulrich de 
voir vers où il pilotait. Inexorablement, l’Intrépide se dirigeait 
vers un immense tourbillon grondant et écumant. Ils ne virent 
le maelstrom géant qu’au dernier moment, et ce fut comme 
si l’enfer avait ouvert ses portes sous leurs pieds, sombre, 
insondable, terrifiant. Le bateau arriva au-dessus du vide. 
Pendant un instant, plus un bruit. Plus rien. L’état d’apesanteur. 
Quelques secondes avant que le bateau ne plonge dans 
l’immense gouffre marin, la pluie même semblait avoir cessé. 
Puis tout fut soudain noir et sens dessus dessous.
Dans le ventre du navire, le petit groupe rebondissait comme 
un fétu de paille d’un bord à l’autre de la coque. Les caisses de 
lampes et les jarres d’huile se fracassaient sur eux. Il n’y avait 
plus de haut, plus de bas. Partout, le bois cédait sous la puissance 
de l’eau salée qui pleuvait sur leurs épaules abattues et gelait 
leurs pieds et leurs mains. Un craquement sourd se fit entendre. 
Et le bateau se brisa soudain en une myriade de morceaux, 
projetant tout le monde dans l’eau furieuse et glacée.



Red ferma les yeux en regrettant d’avoir suivi la fille qui parlait 
au vent et sa vieille tante arrogante. Il aurait dû écouter son 
instinct pour éviter le pire, mais il était trop tard. Il faisait froid 
et noir…
Plongé sous l’eau, retenant son souffle, il sentit une sorte de filin 
le frôler. Il l’agrippa désespérément et fut tiré avec force vers 
la surface. Il jaillit hors de l’eau en hurlant : il venait d’attraper 
un monstre par la queue ! Il ne lâcha pas sa prise pour autant, 
pleinement conscient qu’elle lui sauvait la vie. Entre deux 
plongeons, il aperçut Lys et Ulrich, juchés sur la bête géante, 
qui essayaient de rattraper Nostromo encore dans l’eau. 
Moon, à califourchon sur la tête, riait et, tout en caressant ses 
sortes d’antennes, lui murmurait : 
— C’était donc toi qui parlais au vent ?
La créature, comme si elle acquiesçait, émit un souffle rauque.
— Nukha ? Enchantée, moi c’est Moon.
Elle s’écria :
— Le Nukha nous a sauvés ! Il ne faut plus s’inquiéter !
Le Nukha ? Red, toujours cramponné à la queue, ne voyait que 
le dos de ce qui lui semblait être une énorme limace bleue. 
— Là, regardez ! La terre ! 
En tournant la tête, il aperçut Siana accrochée à l’une des 
nageoires qui montrait à tous le lointain lumineux. Derrière eux, 
l’Intrépide, dont les derniers morceaux finissaient de couler. Ils 
étaient donc tous sauvés, sauf son bateau. Red hurla de dépit. 
L’étrange convoi aquatique s’éloigna de la tempête et se dirigea 
vers une côte inconnue, bordée de plages et de monticules 
rocheux. À l’approche du rivage, l’énorme monstre marin fit 
une soudaine embardée qui projeta les rescapés sur le sable.



Éreintés, ils restèrent assis et pantois sur une étrange plage 
de couleur lilas, parsemée de cristaux mauves et bordée sur 
l’un de ses côtés par une paroi rocheuse. Personne ne semblait 
savoir où ils se trouvaient, ils étaient ahuris par l’étrangeté de 
l’endroit. Ulrich se releva en se tenant les reins, cherchant un 
signe de vie de Red aux alentours. Il ne le vit pas et interrogea 
ses compagnons. Tout le monde l’avait bien vu accroché à la 
queue du Nuhka, alors où était-il ?
Ils n’eurent pas le temps de s’inquiéter car Red 
arriva en courant, brandissant une lanterne 
dorée. Il désigna les rochers un peu plus loin : 
— C’est là ! C’est là que la bestiole dort ! C’est un 
vrai nid de pie, leur expliqua-t-il. 
Le monstre avait entassé là-bas tout ce qu’il avait 
pu trouver dans des naufrages, surtout ce qui 
brillait. Red avait donc retrouvé quelques-unes 
de ses lampes et même des pièces d’or. 
— Cette grotte cache tout un tas de choses qui pourraient nous 
servir, nous aider dans cet… endroit. Il suffit d’aller les ramasser 
tant que la bête dort. Ah oui !  Et j’ai aussi retrouvé le principal, 
proclama-t-il en brandissant la bouteille contenant le message. 
Tant qu’elle est entre mes mains, je resterai le capitaine !

Quand le mystère est trop impressionnant, on n’ose pas désobéir.  
Étonnés par la subite prise de confiance de Red et ne voyant pas 
d’autres solutions pour le moment, les naufragés décidèrent d’un 
ordre de passage et commencèrent à aller, les uns derrière les 
autres, chercher dans la grotte quelque chose d’utile à ramener.
Pour le bien du groupe… Ou pour soi-même !
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